


J'appréciais tes fleurs sèches qui me figeaient le cœur ;
Et, dans la platitude, tu prêtais la caresse

Où lèvent les frissons, le voyage qui presse
Sous ton poil interdit, et je trainais la peur

D'être un lac asséché, dépeuplé de rumeur ;
Je dévisse aux abysses du haut de ta rudesse,

Je plonge à mes confins et heurte à l'étroitesse ;
Tu étais mon tout rare, tu brusquais mon aigreur

Et me donnais du bien, tu lançais la fauvette
De tes yeux traversiers, tu m'apprenais en vain

Le toucher du regard ; et tu portais l'aigrette

De la folie guerrière rejetant au ravin
Mes gestes ou l'abandon ; ce qui de toi fulgure

Me parvient de fort loin : où es-tu, ma coupure ?

Ecrit le 15 juin et révisé le mardi 15 novembre 2016.
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